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ne me paraît pas indispensable (« la mer peut être 
considérée en premier lieu comme une vaste étendue 
d’eau », vol. 1, p. 207 ; « la céramique est un facteur 
crucial pour dater les contextes archéologiques lors 
des fouilles » vol. 2, p. 167 ; « comme archéologues, 
nous essayons de nous comporter comme des 
sociologues du passé », vol. 2, p. 221). Bénéficiant 
heureusement du temps libre d’un retraité, j’avoue 
avoir mis quand même un certain temps à lire ces 
mille pages. Mais lequel de nos collègues en activité 
aura-t-il le temps d’en faire autant à tête reposée ? Et 
s’il n’est intéressé que par une minime partie de ce 
contenu, pourquoi lui infliger la totalité ? Qui avouera 
qu’il ne lit à peu près plus rien de ce que publient 
ses collègues, sauf ce qui touche de très (très) près 
à ses propres préoccupations ? Dans ce cas, quel 
est l’intérêt de ces énormes compilations allant du 
néolithique à l’époque romaine et même au-delà ?
Relisant ces quelques lignes rédigées à chaud en 
fin de lecture, je me sens bien coupable. Connaissant 
de longue date l’efficacité, la rigueur, la capacité 
de travail et la science de H. Kühne, j’ai quelque 
scrupule (imaginant sans peine la somme de travail 
qu’aura nécessité la préparation de cette publication) 
à lui faire un peu de peine. Après tout, peut-être me 
trompé-je, et ces forts volumes seront-ils mieux 
appréciés des collègues qui s’acharnent sur des 
terrains difficiles ? Mais le temps n’est-il pas venu, 
par-delà les félicitations et les remerciements de 
rigueur, de méditer sur l’inadaptation de nos méthodes 
de travail à l’évolution si rapide des moyens actuels 
de communication ?
Jean-Louis HUOT
Je dois à la courtoisie de notre collègue 
J. Cordoba d’avoir pris connaissance, avec retard, 
et pendant que je rédigeais le compte rendu des 
volumes du 6e ICAANE (voir ci-dessous) de ces 
actes du 5e ICAANE réuni à Madrid en 2006, publiés 
avec une remarquable célérité par ses soins. La 
masse imprimée est plus impressionnante que celle 
des actes précédents (voir ci-dessus), et même que 
celle de ceux qui suivirent (voir ci-dessous). Ces 
trois volumes (respectivement 819, 814 et 813 p., 
soit un total de 2 446 p. !) témoignent d’une inflation 
de communications sur laquelle on peut s’interroger. 
Ils sont imprimés sur un élégant papier blanc cassé, 
un peu jaune, d’aspect fort agréable. Mais si les 
illustrations dessinées sont réalisées à une échelle 
qui les rend (mais pas toujours) assez utilisables, ce 
papier rend pourtant certaines photographies bien peu 
visibles.
Les thèmes retenus, rappelés discrètement en 
tête de chaque volume, sont suffisamment généraux 
et vagues pour ne pas interférer avec le classement 
des communications. Laquelle ne pourrait rentrer, 
d’une manière ou d’une autre, dans l’un d’entre eux ? 
Les participants ont en effet traité de l’histoire et de 
la méthode de la recherche archéologique (d’où un 
certain nombre de papiers sur tel ancêtre illustre, 
V. Place, J. de Morgan, M. Pillet, K. Kenyon), de 
l’archéologie et de l’environnement des villes et 
villages du Proche-Orient ancien, des arts et des 
productions artisanales de ces régions, et des résultats 
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des derniers travaux de terrain. Au moins, on ne 
chicanera pas, en conséquence, sur le classement de 
ces papiers. D’ailleurs, d’une certaine manière, il n’y 
en a pas. Les contributions ont été simplement publiées 
selon l’ordre alphabétique du nom des auteurs (ou du 
premier d’entre eux). On aurait peut-être pu tenter 
un regroupement plus subtil. On lira donc les papiers 
de nos collègues dont les noms s’ordonnent de A à 
F (vol. I), de F à P (vol. II) et de P à Y (vol. III). Ce 
dernier se termine par le rappel de deux ateliers plus 
précis (« Houses for the Living and a Place for the 
Dead » ; « The Origins of the Halaf and the Rise of 
Styles »). Des indices auraient permis, néanmoins, 
de relier facilement des papiers tournant autour du 
même sujet ou du même site…
Ces trois volumes marquent donc un saut qualitatif 
dans le style des ICAANE. Avec plus de 2400 p., 
ils représentent une masse d’information difficile 
à maîtriser pour qui entend parcourir l’ensemble. 
On ne peut que signaler la diversité (thématique, 
chronologique, géographique) des sujets abordés. 
On note la « reprise » de sujets mésopotamiens, 
malgré l’arrêt des recherches sur le terrain (Khafajeh, 
Nippur, Assur). Des monuments bien connus sont 
l’objet de réexamens (stèle de Tell Ashara). Des 
reprises de documentation (enrichies par le petit jeu 
des restitutions…) renouvellent d’anciens dossiers 
(architecture urukéenne). De nouvelles techniques 
d’enregistrement sont expérimentées (Tell Acharneh). 
Des fouilles d’époque classique sont parfois abordées 
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(Péluse, Dibba dans l’émirat de Sharjah), et jusqu’à 
un dossier d’inscriptions et de graffiti sabéens… Dans 
cette masse, la Syrie se taille une part respectable 
(avec des fouilles récentes comme Tell Qarqur ou 
Tell Bazi). Les papiers sur Ebla abondent. La Turquie 
fait l’objet de nombreuses communications ainsi que 
la Jordanie. Le Caucase apparaît furtivement. Mais 
faut-il aller jusqu’à publier des « projets de thèse » 
(vol. II, p. 341) ?
Le problème est toujours le même, déjà remarqué 
dans les actes du 4e ICAANE, et l’on verra ci-dessous 
qu’il s’aggrave dans le 6e ICAANE. Quiconque 
s’intéresse à tel ou tel dossier, et non pas aux autres, 
doit-il se procurer cette masse de papier ? Qui 
en lira la totalité, à l’exception de tel enseignant 
d’archéologie orientale « à l’ancienne », qui mettrait 
son point d’honneur à enseigner la totalité de la 
recherche actuelle sur un aussi vaste terrain ? Que 
devient l’orientalisme, considéré selon un angle de 
vue aussi large ?
On saura gré cependant à J. Cordoba et à ses 
collègues d’avoir mis aussi rapidement à disposition 
ces volumes. Il avait fallu attendre cinq ans les actes 
du précédent ICAANE et l’on attend toujours ceux du 
troisième… Dans une actualité de la recherche aussi 
touffue et buissonnante, la célérité est une qualité 
rare, qu’il faut souligner avec reconnaissance. On 
verra ci-dessous que, semble-t-il, le pli est désormais 
pris, et que, les actes suivent rapidement, désormais, 
ces congrès un peu monstrueux.
Jean-Louis HUOT
À la suite de ceux du 5e ICAANE (Madrid), les 
actes du 6e Congrès International sur l’Archéologie 
du Proche-Orient, réuni à la Sapienza de Rome, du 
5 au 10 mai 2009, viennent d’être publiés par les 
soins assidus de P. Matthiae et de ses collaborateurs, 
avec une célérité qui honore grandement les éditeurs 
scientifiques et la maison Harrassowitz qui avait 
déjà assuré la publication du 4e congrès. À la date de 
rédaction de ces lignes et à ma connaissance du moins, 
nous attendons toujours les actes du 3e ICAANE, tenu 
à Paris. On ne saurait donc trop se réjouir que, pour 
le 6e congrès, la publication ait suivi d’aussi près la 
tenue de cette rencontre.
En comparaison avec les actes précédents, cette 
fois-ci, le lecteur un peu écrasé trouve sur son bureau 
trois volumes de, respectivement, 1 026, 768 et 538 p., 
soit un total de … 2 332 p. reliées et imprimées de façon 
assez serrée. Je ne réitérerai pas ici les impressions 
générales, mentionnées ci-dessus, engendrées par la 
publication des actes précédents. Comment rendre 
compte d’une telle masse ? Divers congressistes 
m’ont fait part de leur perplexité devant ce genre de 
réunion et de publication. Aux congrès, programme 
en main, ils ont couru d’une session à l’autre en 
essayant d’éviter les chevauchements. Vont-ils, à la 
lecture, parcourir les volumes au hasard des pages 
(il n’y a pas d’index) ? Le programme du congrès, 
réimprimé en très petits caractères à la tête de chacun 
des trois volumes, occupe 13 p. sur cinq colonnes. 
Les volumes regroupent 297 communications, sans 
parler des posters. On a renoncé à publier la liste, les 
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références et les adresses des participants, et semble-
t-il, à imprimer la traditionnelle photographie de 
clôture !
Par rapport au 4e congrès, on remarque une 
notable différence. Indépendamment de l’abondance 
(naturelle) des collègues ou doctorants italiens, on est 
frappé par le nombre, cette fois-ci, des communicants 
originaires des pays étudiés (si l’on s’en tient à la 
lecture des patronymes). Les collègues israéliens, 
turcs, iraniens, arabes, font une percée remarquable 
(par rapport au 4e congrès). On ne saurait trop se 
réjouir de cette nouveauté. Après des décennies 
d’occidentalisme, l’orientalisme devient enfin 
l’affaire, aussi, des Orientaux !
Cependant, si le volume de la publication des 
actes de 2009 (2 332 p.) représente plus du double, 
à peu près, de celui des actes de 2004 (1 088 p.), 
cette inflation n’est peut-être pas la trace d’une 
augmentation identique des activités de recherche. On 
ne sait trop comment prendre la mesure ou évaluer la 
signification exacte de cette inflation. De ces trois gros 
volumes (quasi intégralement publiés en anglais, on 
ne reviendra pas sur cette question) que penser ? Au 
premier abord, il y a une logique. Le vol. I est consacré 
à l’étude des trois thèmes officiels de la rencontre. Le 
vol. II veut rendre compte des « fouilles, prospections 
et restaurations », donc réunir des rapports sur la 
recherche archéologique en cours au Proche-Orient 
(ou sur des archives d’anciennes fouilles). Le vol. III 
rassemble une « section islamique » et l’inévitable 
« posters session ». En réalité, cette répartition 
